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Chers frères et sœurs,
Le mois de mai est désormais tout proche, mois où le peuple de Dieu exprime avec une particulière intensité son
amour et sa dévotion pour la Vierge Marie. Il est de tradition, en ce mois, de prier le Rosaire à la maison, en
famille. Une dimension, la dimension domestique, que les restrictions de la pandémie nous ont “contraints” à
valoriser, également du point de vue spirituel.
J’ai donc pensé proposer à tous de redécouvrir la beauté de prier le Rosaire à la maison pendant le mois de mai.
On peut le faire ensemble ou personnellement ; c’est à vous de choisir selon les situations, en évaluant les deux
possibilités. Mais, de toute manière, il y a un secret pour le faire : la simplicité ; et il est facile de trouver, aussi
sur internet, de bons modèles de prières à suivre.
De plus, je vous offre les textes de deux prières à la Vierge que vous pourrez réciter à la fin du Rosaire, et que
je réciterai moi-même pendant le mois de mai, uni à vous spirituellement. Je les joins à cette lettre de sorte
qu’elles soient mises à la disposition de tous.
Chers frères et sœurs, contempler ensemble le visage du Christ avec le cœur de Marie, notre Mère, nous rendra
encore plus unis comme famille spirituelle et nous aidera à surmonter cette épreuve. Je prierai pour vous,
spécialement pour ceux qui souffrent le plus, et vous, s’il vous plait, priez pour moi. Je vous remercie et vous
bénis de tout cœur.
   Rome, Saint Jean de Latran, 25 avril 2020, Fête de Saint Marc Evangéliste

   François
 



 Prière à Marie
« Sous ta protection nous nous réfugions, Sainte Mère de Dieu ».
Dans la présente situation dramatique, chargée de souffrances et
d’angoisses qui frappent le monde entier, nous recourons à Toi, Mère de
Dieu et notre Mère, et nous cherchons refuge sous ta protection. O Vierge
Marie, tourne vers nous tes yeux miséricordieux dans cette pandémie du
coronavirus, et réconforte ceux qui sont perdus et qui pleurent leurs
proches qui sont morts, enterrés parfois d’une manière qui blesse l’âme.
Soutiens ceux qui sont angoissés pour les personnes malades auprès
desquelles, pour empêcher la contagion, ils ne peuvent être proches.
Suscite la confiance en celui qui est inquiet pour l’avenir incertain et pour
les conséquences sur l’économie et sur le travail. Mère de Dieu et notre
Mère, implore pour nous de Dieu, Père de miséricorde, que cette dure
épreuve finisse et que revienne un horizon d’espérance et de paix. Comme
à Cana, interviens auprès de ton Divin Fils, en lui demandant de
réconforter les familles des malades et des victimes, et d’ouvrir leur cœur
à la confiance.
Protège les médecins, les infirmiers et les infirmières, le personnel
sanitaire, les volontaires qui, en cette période d’urgence, sont en première
ligne et risquent leur vie pour sauver d’autres vies. Accompagne leur
fatigue héroïque et donne-leur force, bonté et santé.
Sois aux côtés de ceux qui, nuit et jour, assistent les malades ainsi que des
prêtres qui, avec sollicitude pastorale et engagement évangélique,
cherchent à aider et à soutenir chacun.
Vierge Sainte, éclaire l’esprit des hommes et des femmes de science, pour
qu’ils trouvent de justes solutions pour vaincre ce virus.
Assiste les Responsables des Nations, pour qu’ils œuvrent avec sagesse,
sollicitude et générosité, en secourant ceux qui manquent du nécessaire
pour vivre, en programmant des solutions sociales et économiques avec
clairvoyance et avec esprit de solidarité.
Marie très Sainte, touche les consciences pour que les sommes
considérables utilisées pour accroître et perfectionner les armements
soient au contraire destinées à promouvoir des études adéquates pour
prévenir de semblables catastrophes dans l’avenir.
Mère très aimée, fais grandir dans le monde le sens d’appartenance à une
seule grande famille, dans la conscience du lien qui nous unit tous, pour
que nous venions en aide aux nombreuses pauvretés et situations de
misère avec un esprit fraternel et solidaire. Encourage la fermeté dans la
foi, la persévérance dans le service, la constance dans la prière. O Marie,
Consolatrice des affligés, embrasse tous tes enfants dans la tribulation et
obtiens que Dieu intervienne de sa main toute puissante pour nous libérer
de cette terrible épidémie, afin que la vie puisse reprendre dans la
sérénité son cours normal.
Nous nous confions à Toi, toi qui resplendis sur notre chemin comme
signe de salut et d’espérance, o clémente, o miséricordieuse, o douce
Vierge Marie. Amen.

Proposition 
pour le mois de Marie

 
Nous vous proposons pour le
mois de Marie de nous envoyer
un fichier audio (à enrégistrer
avec l'application enregistrement
de votre smartphone, par
exemple) d'un Notre Père, de 10
Je vous salue Marie, et d'un
Gloire.au Père.. par mail à
hodie@wanadoo.fr. Si vous avez
des difficultés, vous pouvez
simplement m'appeler pour
l'enregistrer ensemble au
 07 83 74 62 47. 
 
Chaque jour nous pouvons prier
ensemble avec le fichier mis sur
notre site internet, youtube et
notre page Facebook. 
 
Vous retrouverez également la
proposition d'accompagnement
avec les pélèrins de Lourdes. 
 
La trame commune de ce chemin
comprendra quotidiennement :
 
Un chant
Un court texte de méditation
Une prière
Des intentions
Je vous salue Marie (chanté)
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Chers Amis,
Le mot du Curé de cette semaine « 19 » de l’année 2020 sera
particulier, en raison des annonces que Edouard PHILIPPE, le
Premier Ministre du gouvernement français, a voulu donner au pays
mardi dernier, le 28 avril, à l’assemblée nationale.
Consultés par le Président de la République le mardi 21 avril 2020, le
conseil permanent de l’épiscopat français avait présenté avec
respect un certain nombre de demandes de la part d’un grand
nombre de catholiques pratiquants. Ainsi, les évêques ont insisté
pour que les catholiques puissent, dès le lundi 11 mai, à nouveau se
rassembler dans les églises pour des célébrations, tout en
respectant les conditions de sécurité. Le gouvernement avait été
dans le sens de la confiance envers l’Eglise catholique, au moment du
confinement, puisque les autorités avaient permis que les églises
puissent rester ouvertes. Les bons contacts et les conclusions
convergentes entre le Président de la République et le Pape François
lors de leur entretien du mardi 21 avril, avaient encore renforcé
l’idée que le « respect » était vraiment mutuel. Dans le cadre de ce
climat « positif », les évêques ont même osé demander au
gouvernement la possibilité de célébrer certains mariages et
certains baptêmes dès après le 11 mai 2020, sans oublier la
douloureuse question des obsèques.
Le climat était tellement « bon » entre le gouvernement et les
évêques de France qu’en Alsace, juste après la fête de Pâques, la
préfecture du Bas-Rhin et l’archevêque se sont mis d’accord sur la
sonnerie des cloches de nos églises pendant deux minutes le
dimanche soir à 20h00 pour s’associer aux applaudissements de
soutien des personnels exposés.
Les mesures annoncées pour les religions par Edouard PHILIPPE, le
Premier Ministre, devant les parlementaires le mardi 28 avril 2020
ont fait l’effet d’une douche froide. Au point que les évêques de
France, à travers un communiqué du conseil permanent de la
Conférence des Evêques de France, à travers des prises de paroles
individuelles de beaucoup d’évêques, ont exprimé avec force un
sentiment de dégout. 
Voici quelques extraits significatifs du communiqué du conseil
permanent : Le Premier Ministre a annoncé ce 28 avril 2020 que les
célébrations avec assemblées ne pourraient reprendre qu’à partir du
mardi 2 juin 2020, même si les lieux de cultes pourraient rester
ouverts comme ils le sont aujourd’hui, que les obsèques pourront
toujours être célébrées, en limitant le nombre de participants à 20.
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LE MOT DU CURÉ

L'abbé Vincent-Marie MEYER, curé



Le Conseil Permanent de la Conférence des Evêques de France, au
nom de tous les évêques, prend acte avec regret de cette date qui
est imposée aux catholiques et à toutes les religions de notre
pays. Nous partageons le souci du Gouvernement de limiter au
maximum la circulation de l’épidémie, mais nous ne voyons pas
pourquoi la pratique ordinaire de la messe favoriserait la
propagation du virus et gênerait le respect des gestes barrières
plus que bien d’autres activités qui reprendront dès le 11 mai. La
dimension spirituelle et religieuse de l’être humain contribue,
nous en sommes persuadés, à la paix des cœurs, à la force dans
l’épreuve, à la fraternité entre les personnes, et à toute la vie
sociale. La liberté de culte est un élément constitutif de la vie
démocratique. C’est pourquoi les évêques souhaitent rencontrer
les pouvoirs publics, nationaux ou locaux, pour préparer la
reprise effective du culte.
Les catholiques ont respecté et respecteront les consignes du
Gouvernement. Le Conseil Permanent des évêques de France
encourage vivement aussi bien les familles en deuil, que tous les
chrétiens, que les diocèses et les paroisses. L’Eglise de France
évaluera par ailleurs comment ce cadre nouveau permet la
reprise de certaines activités caritatives étant données les
situations de précarité dont elle est témoin.
La fête de la Pentecôte devrait marquer, sauf reprise de
l’épidémie, la fin du confinement sévère en matière de vie
liturgique et sacramentelle. Le Conseil Permanent des évêques de
France invite les catholiques à vivre le mois de mai comme un
mois « au Cénacle » dans une prière instante pour le don de
l’Esprit Saint et comme un mois marial. Voilà un chemin spirituel
qui pourrait nous rassembler…
Aujourd’hui, les catholiques sont très divisés, comme les
enseignants et les parents à propos de la reprise de l’école,
comme les syndicalistes par rapport au défilé du 1er mai. Une
partie des évêques et d’entre nous pense que le gouvernement a
bien fait de jouer la prudence, la sagesse et sont « presque »
soulagés de devoir attendre le mardi 2 juin 2020 pour retourner
à l’église et reprendre les activités pastorales. Une autre partie
des évêques et d’entre nous est en colère, parfois très en colère,
parce que certains catholiques ont vraiment l’impression d’avoir
été traités sans aucun respect, comme des enfants, voire des
incapables qui, en voulant retourner à la messe dès le 11 mai,
exposeraient gravement et automatiquement leurs vies et celle
des autres, alors dès le 11 mai, ils pourront sortir tous les jours,
prendre le tram ou le bus, faire des courses, aller acheter des
fleurs ou se faire couper les cheveux chez le coiffeur.
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A propos de l’infantilisation…
C’est Mgr Luc RAVEL, notre archevêque de Strasbourg, qui a voulu
s’arrêter sur cette douloureuse question du sentiment
d’infantilisation que beaucoup d’entre nous viennent de vivre à
travers la décision du Premier Ministre. Mgr Luc RAVEL commence
d’abord par se déclarer solidaire avec la Conférence des Evêques de
France. Mais Mgr Luc RAVEL précise que certains évêques français
ont vivement réagi à l’annonce d’Edouard Philippe : Certains évêques
se sont exprimés à titre individuel pour manifester plus fortement
leur incompréhension devant une décision centralisée qui leur
semble injuste au regard de l’importance du religieux dans la vie
d’un homme (surtout dans la souffrance) ainsi qu’au regard de nos
capacités réelles à tenir des assemblées parfaitement respectueuses
des gestes barrières, notamment ceux déjà mis en pratique dans les
commerces et bientôt dans les médiathèques. Je consonne à leurs
arguments.  
Dans son dernier communiqué audiovisuel, Mgr Luc RAVEL est
revenu sur les mots durs de Mgr Michel AUPETIT contre la décision
du gouvernement : On nous prend pour des enfants ! On ne fait pas
confiance aux catholiques pratiquants. La réponse de Mgr Luc RAVEL
aux propos de Mgr Michel AUPETIT est intéressante :
Comment j’ai réagi à l’annonce du Premier Ministre au sujet de la
reprise des célébrations religieuses à partir du mardi 2 juin 2020 ?
C’est une mauvaise surprise, il faut le dire. Nous nous étions
préparés à célébrer la grande fête de la Pentecôte, avec des
baptêmes d’adultes à la cathédrale, avec une belle vigile de la
Pentecôte, avec les confirmations des adultes… La Pentecôte aurait
pu être une véritable reprise, très forte, de la vie spirituelle des
catholiques en Alsace. Ça ne se fera pas et je ne cache pas une
certaine déception. Je crois qu’il n’y avait aucune mauvaise intention
de la part du Premier Ministre, comme s’il fallait punir les cultes
plus que d’autres. Je comprends aussi les réactions plus dures de
certains de mes confrères évêques envers cette décision. Quand
l’archevêque de Paris nous parle d’infantilisation, il a raison, mais
cette infantilisation a été opérée depuis le début du confinement et
le plus grand nombre a accepté cette infantilisation pour le bien de
tous. Parce qu’il fallait agir vite et efficacement, nous avons été dans
un déni de démocratie et de responsabilité personnelle… Je ne le
dénonce pas, je le constate. 
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Passer d’une phase d’infantilisation à une phase de
responsabilisation…
Mgr Luc RAVEL nous invite à entrer dans une responsabilisation.
Après cette phase d’infantilisation, nous allons entrer dans une
phase de responsabilisation, responsabilisation des personnes, des
familles, des entreprises, des collectivités territoriales, etc. La
responsabilisation n’est pas du tout une chose naturelle, surtout
quand on a été assommé par des directives nationales depuis deux
mois. Nous devons quitter l’infantilisation pour entrer dans un
processus de responsabilisation. Voilà un beau projet pastoral ! Dès
que nous pourrons à nouveau nous réunir, après le 2 juin, en EAP
puis avec le CPCP, nous nous pencherons sur cette
responsabilisation que Mgr Luc RAVEL nous invite à vivre… Chaque
conseil de fabrique sera aussi appelé à se retrouver pour faire le
point et permettre de mettre en place les conditions sanitaires des
rassemblements dominicaux.
L’espérance ne nous a jamais quittés. Nous pouvons être atteints,
nous pouvons être tristes, en particulier les personnes qui ont vécu
un deuil. Les chrétiens, nous savons que le mal est présent sous des
formes extrêmement subtiles dans ce monde. Ne soyons pas surpris
que ce mal soit là ! (…) Nous, chrétiens, nous savons que le mal
passe aussi par le Covid-19 et que demain le mal sera encore là, à
travers d’autres fléaux. Le mal est là, dans notre monde, mais
l’espérance chrétienne, c’est qu’il y a une force de l’amour qui est
plus puissante que le mal. Notre espérance n’est pas dans l’absence
du mal. La vie et l’amour peuvent triompher dans ce mal… Quel beau
combat nous vivons quand nous luttons chaque jour contre le mal !
Dieu est avec nous dans ce combat… 
Les deux départements du Bas-Rhin et du Haut-Rhin ont été classés
dans la zone rouge le jeudi 30 avril. Rien d’étonnant au regard du
nombre de décès dû au Covid-19 et des hospitalisations dans les
services de réanimation. Sauf nouvel avis de notre archevêque, je
vous invite, même si vous êtes totalement scandalisés par la
décision du gouvernement, à entrer dans l’obéissance. Mgr Michel
AUPETIT, l’archevêque de Paris, lui aussi totalement scandalisé, nous
indique la voie : Restons des gens obéissants, c’est-à-dire
intelligents, qui répondent de manière adéquate à ce qu’on leur
demande. « Obéir » ne signifie pas « soumission ». Et Mgr Luc
RAVEL conclut dans le même sens : Je recommande à nos chrétiens,
prêtres en tête, la même obéissance intelligente et responsable que
nous avons mise en œuvre au début du confinement en Alsace. Cette
obéissance implique de rester au plus près du droit, sans le durcir,
et de faire tout ce qui est légalement permis pour soutenir les
catholiques dans leur foi… 
Bon courage à tous et à la semaine prochaine, Vincent Marie MEYER
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 1. Les évêques de France avaient déclaré : L’absence de rassemblement reste un manque important. Cela doit
être pris en compte dès le début du déconfinement, c’est-à-dire dès le lundi 11 mai 2020. Les évêques avaient
demandé que les messes soient à nouveau rendues possible dès le 11 mai.
 2. Les évêques de France avaient clairement déclaré : Les paroisses et les fidèles seront assez inventifs et
responsables pour trouver comment organiser ces célébrations dans le respect des distanciations sociales.
 3. Les évêques avaient rappelé au Président de la République que l’arrêté ministériel du dimanche 15 mars
2020 avait autorisé les églises à rester ouvertes, à condition que celles-ci ne rassemblent pas plus de vingt
fidèles en prière individuelle, et que les distanciations sociales y soient bien respectées.
 4. Les évêques ont demandé le mardi 21 avril la possibilité que certains mariages et baptêmes puissent être
célébrés, moyennant le fait de respecter toutes les conditions sanitaires, en prenant en compte le fait que ces
célébrations soient (uniquement) locales et n’entraînent pas de brassages de populations entre régions. Dans
ces conditions, ces mariages et baptêmes auraient pu être célébrés dès la première phase de déconfinement,
en accord avec les familles intéressées.
 5. Les évêques français avaient insisté sur la grande souffrance des familles qui étaient obligés de porter
leur défunt en terre sans cérémonie religieuse à l’église. D’où la demande des obsèques en petit comité dans
les églises dès le lundi 11 mai 2020. Les cérémonies funéraires doivent être à nouveau autorisées, dans la
stricte intimité, avec une assemblée ne pouvant excéder plus de vingt personnes, munies de leurs attestations
dérogatoires. Il n’y aura pas de registre de condoléances pour des raisons sanitaires.
 6. Message du chanoine Jean-Luc LIENARD, Vicaire Général, aux catholiques d’Alsace et aux responsables des
paroisses, publié dans l’octave de Pâques.
 7. Le mardi 2 juin 2020, c’est le mardi après la fête de la Pentecôte.
 8. Le texte du communiqué du conseil permanent précise au sujet des enterrements : tant dans les églises que
dans les cimetières. Le choix qui a été fait par Mgr Luc RAVEL, c’est de suspendre les célébrations d’obsèques
dans les églises, avec comme seule possibilité de se retrouver au cimetière pour un temps de prière et de
recueillement.  
 9. Le communiqué des évêques dit : Les familles qui seraient frappées par un deuil sont vivement invitées à
ne pas renoncer aux obsèques religieuses, même si tous les membres de leur famille ne peuvent pas se
réunir.
 10. Les évêques encouragent les fidèles à se rendre dans les églises pour y prier individuellement.
 11. Le Conseil Permanent de la Conférence des Evêques de France recommande aux diocèses et aux paroisses
de continuer à proposer les moyens nécessaires à leur vie de foi.
12. Sont actuellement membres du Conseil Permanent de la Conférence des Evêques de France et ont signé le
communiqué : Mgr Éric de MOULINS-BEAUFORT, archevêque de Reims, Président de la CEF, Mgr Dominique
BLANCHET, évêque de Belfort-Montbéliard, vice-président de la CEF, Mgr Olivier LEBORGNE, évêque d’Amiens,
vice-président de la CEF, Mgr Michel AUPETIT, archevêque de Paris, Mgr Jean-Pierre BATUT, évêque de Blois,
Mgr Jean-Marc EYCHENNE, évêque de Pamiers, Mgr Dominique LEBRUN, archevêque de Rouen,  Mgr Philippe
MOUSSET, évêque de Périgueux ; Mgr Matthieu ROUGE, évêque de Nanterre ; Mgr Pascal WINTZER, archevêque
de Poitiers.
 13. Voici les propos de Mgr Pierre d’ORNELLAS, l’archevêque de Rennes, le 28 avril 2020 : « J’ai confiance que
les catholiques sauront vivre ce temps prolongé de confinement avec sagesse, en comprenant, à la lumière de
l’Évangile, que le grand défi que lance à tous cette épidémie, c’est de prendre soin les uns des autres avec
bienveillance et paix (…) Grâce à leur foi, les catholiques s’y engageront avec ardeur ». Privés de la messe
pour trois dimanches de plus, « les catholiques savent qu’aimer son prochain en actes et en vérité, est le plus
beau culte rendu à Dieu ».
 14. « Je m’insurge contre le fait de traiter la messe comme une activité secondaire, voire ludique » (message
de Mgr Dominique REY, évêque de Toulon, le 28 avril 2020).
 15. Parmi les Evêques qui ont exprimé publiquement leur mécontentement, il y a Mgr Marc AILLET, l’évêque de
Bayonne : « Que les célébrations religieuses restent interdites quand écoles, commerces, transports rouvrent
me plonge dans l’incompréhension. N’y a-t-il pas des adaptations possibles ? Sommes-nous réputés
incapables de précautions sanitaires ? » (Message du 28/04/2020 sur Twitter).
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 16. Intervention audiovisuelle du 28 avril 2020 de Mgr Luc RAVEL à l’occasion de l’annonce d’Edouard
PHILIPPE, que vous pouvez vous-même regarder en allant sur le site internet du « diocèse de Strasbourg ».
 17. Je m’associe intégralement sur le fond et dans les termes à la déclaration du conseil permanent de
l’épiscopat de ce même jour qui formulait tout à la fois notre regret de responsable religieux et notre
obéissance de citoyen français (Communiqué écrit de Mgr Luc RAVEL du 29 avril 2020).
18.  Communiqué écrit de Mgr Luc RAVEL du 28 avril 2020. A lire sur le site internet du diocèse de
Strasbourg : A la suite aux déclarations du Premier Ministre et au vote de l’Assemblée Nationale.
 19. Je n’ai pas trouvé ces paroles de Mgr Michel AUPETIT sur le site internet du diocèse de Paris, mais il n’y
a pas lieu d’en douter.
 20. Par ailleurs, Mgr Michel AUPETIT a écrit sur Twitter : Aller à la messe, c’est quelque chose de vital. C’est
une nourriture divine qui permet aux gens de tenir dans le confinement. C’est un remède spirituel.
 21. Mgr Xavier MALLE, l’évêque de Gap, aurait aimé des décisions locales, plutôt qu’une décision nationale :
« Nous patienterons pour que le risque sanitaire diminue. J’ouvre une parenthèse d’actualité, nous ne
patienterons pas indéfiniment, car nous n’accepterons pas non plus d’injustice envers les chrétiens et
surtout une mesure contreproductive. Injustice car non proportionnelle à ce qui se passe sur le terrain.
Pourquoi ne pas faire confiance au travail des évêques et des curés en lien avec les préfets et les maires »
(homélie du 1er mai 2020 au sanctuaire marial, Notre-Dame du Laus).
 22. Extrait du communiqué audiovisuel de Mgr Luc RAVEL du 28 avril 2020, que vous pouvez écouter sur le
site internet du diocèse de Strasbourg.
23.  Extrait du communiqué audiovisuel de Mgr Luc RAVEL du 28 avril 2020, que vous pouvez écouter sur le
site internet du diocèse de Strasbourg. C’est moi qui souligne le texte en le mettant en gras.
 24. Extrait du communiqué audiovisuel de Mgr Luc RAVEL du 28 avril 2020, que vous pouvez écouter sur le
site internet du diocèse de Strasbourg. C’est moi qui souligne le texte en le mettant en gras
 25. Mgr Michel AUPETIT, dans un entretien sur Radio Notre Dame le 28 avril 2020.
 26. Communiqué écrit de Mgr Luc RAVEL le 29 avril 2020.
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Suivez notre site internet et notre page Facebook pour

d'autres informations. 



Cette semaine, avec le dimanche du Bon Pasteur nous sommes
invités de prier pour les vocations. Alors levons-nous et ne
craignons pas. 
 : Écoute, ton Dieu t'appelle Cliquez ici pour l'écouter. 
 
 
 
 
 
 

Écoute, ton Dieu t'appelle : « viens, suis-moi » !
Lève-toi et ne crains pas de marcher avec Lui :
Il est ton chemin de Vie, la route de ta joie (bis) !
 
1. Accueille le Christ, Il est ton sauveur, la vie que le Père donne
en abondance,
Lui la vraie lumière, la vérité qui rend libre : Sa parole vient
réveiller ton cœur.
 
2. Quitte le cortège de l'indifférence, Laisse les sentiers de ton
désespoir,
Détourne les yeux des mirages qui séduisent; Tu as soif d'un
amour vrai et pur.
 
3. Cherche son visage, écoute sa voix! Dans l'humble prière
découvre sa joie,
Cherche sa présence au milieu de l'église! De lui seul jaillit la
plénitude.
 
4. En toutes les œuvres d'amour et de vie Porte témoignage au
feu de l'Esprit,
Proclame à tes frères l'évangile de la paix! Ne crains pas il
fait route avec toi.
 

Quand, Seigneur ?
 
Oui, Seigneur, quand pourrais-je retourner
dans ta maison ?...Je me sens si petit, si
perdu, si...rien.
Je suis comme une brebis égarée, à la
recherche de son berger. Tout cet espace m'a,
pour un temps, enivré. Puis est venue la nuit;
puis est venue la peur, avec ses hurlements
et ses cris de douleur. Tremblant d'angoisse,
je me suis caché.
 
Je me suis si bien caché, que je t'ai perdu de
vue...Et je n'osais pas t'appeler.
Maintenant, je te cherche, et je ne trouve pas
!...Je tourne en rond, je reviens sur mes pas -
peut-être suis-je passé à côté de toi !? - et je
ne te vois pas. Est-ce pour éprouver ma foi
et mon humilité que tu ne me réponds pas ?
 
Pitié, Seigneur, guide-moi ! Montre-moi le
chemin de ta maison ! Là est est l'amour; là
est la joie. Loin d'elle, noirceur, larmes et
désespoir...Seigneur, le temps est si long, loin
de toi ! Je veux retrouver ma famille et mes
amis, pour te fêter et te chanter, dans ta
maison. Oui, Seigneur, ramène-moi dans ta
maison !
 
Ô Seigneur, maintenant, je t'entends ! Tu es
demeuré à mes côtés, pendant tout ce temps.
La peur s'éloigne et la paix revient; j'ai
retrouvé mon calme en invoquant ton saint
nom. Tu me dis que je demeure dans ton
cœur et c'est là qu'est ma maison.
 
 
Bon courage, à tous !
Je vous garde dans mes prières. Marie R
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Le chant de la semaine

Prière

https://www.youtube.com/watch?v=2Gu7dXgS89Y
https://www.youtube.com/watch?v=2Gu7dXgS89Y
https://www.youtube.com/watch?v=2Gu7dXgS89Y


Je n’avais à ce moment qu’un seul désir : faire cette expérience et toucher du doigt la présence de Jésus. J’ai
compris que cette présence était possible non seulement en couple, mais aussi entre parents et enfants, avec son
collègue de travail, avec son voisin…
Toujours dans les années 80, je suis parti en Italie dans le village de Loppiano, en Toscane (à l’origine créé sur
l’inspiration de Chiara), où j’ai vécu trois années de formation de vie de l’Evangile. Village sur la montagne où nous
étions 600 personnes des cinq continents, jeunes, familles, prêtres, religieux, religieuses pour apprendre à mettre
en pratique la loi de ce lieu : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ».
 
Nous suivions des cours et ils étaient toujours des moments d’étude et de partages enrichissants. Ce fut aussi un
exercice difficile au début, car il fallait sortir de ma timidité et participer. Et le résultat a été le fruit d’une écoute
et d’un échange réciproque. Je n’oublierai jamais les examens à la fin de l’année d’étude, un moment pour voir si
chacun avait compris ce qu’il avait entendu et étudié, et surtout un temps d’échanges réciproques entre le
professeur et les élèves. Lors d’un examen, n’ayant pas pu bien répondre,  je pouvais m’attendre à une remarque,
mais non, le professeur réexpliquait ce qui n’était pas clair. Le dialogue entre nous faisait qu’à la fin de l’examen,
nous sortions plus enrichis les uns par les autres, professeurs – élèves et élèves – professeurs. Ces derniers nous
remerciaient des moments de partages profonds vécus ensemble.
 
Oui, je rêvais et j’ai vécu la présence de Jésus au milieu de ceux qui vivent l’amour réciproque. 
Maintenant Seigneur, je rêve encore et là où je vis, je désire cheminer comme les disciples d’Emmaüs avec
Vincent-Marie, avec Didier, avec Iulian, avec tel ou tel frère et sœur de la paroisse, enfin, avec tous ceux qui
veulent bien marcher avec moi et Jésus, ensemble accompagnés et éclairés par Lui sur notre chemin de sainteté. 
Alors Jésus, je sais que ceci est ton désir, que tu as prié le Père « afin que tous soient un » (Jean 17,21) comme toi,
tu es un avec le Père dans l’Esprit Saint. 
(*) Dieu a fait naître par elle le Mouvement des Focolari
https://www.focolari.fr/chiara-lubich/ 
 
 

L’expérience des disciples d’Emmaüs me fait
penser à ce que j’ai vécu dans les années 80.
Je rêvais de pouvoir vivre avec Jésus présent
comme Il l’a été avec les apôtres. Quelques
temps après, j’ai rencontré Chiara Lubich (*).
En l’écoutant et en lisant ses écrits, la Parole :
« Là où deux ou trois sont réunis en mon
nom, je suis présent au milieu d’eux »
(Mathieu 18,20) a pris un sens nouveau. J’ai
découvert qu’en vivant cette Parole, Jésus
voulait et pouvait vivre parmi nous, au milieu
de nous, lorsque je vis l’amour réciproque
« Aimez-vous les uns les autres, comme je
vous ai aimés » (Jean 15,12). C’est ce que Chiara
appelle « l’art d’aimer » (cela pourrait être le
thème d’un autre moment de partage).
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